
PÉROL, L’AMI DU PETIT ÉNERVÉ, 
 L’AMI DÉCORÉ… 

« Les décorations c’est comme les bombes, ça tombe bien souvent sur 
quelqu’un qui ne les mérite pas. » Pierre Desproges 

 

Quel est le point commun entre François Pérol, Martin Bouygues, Emmanuelle Mignon et Mireille 
Mathieu ?  
Avoir chanté « mille colombes » à la Bastille le soir du résultat de la dernière élection 
présidentielle, l’admiration qu’ils vouent à Nicolas Sarkozy, leur possible appartenance au premier 
cercle de donateurs de l’UMP… oui mais pas uniquement, si l’on relève que tout ce beau monde 
figure sur la liste des personnalités récipiendaires de la légion d’honneur au titre de la promotion 
du 14 juillet 2010. 

Pérol empantouflé, Pérol pris illégal d’intérêt, Pérol attaqué…  mais Pérol décoré ! 

Récemment, par une ordonnance facétieusement datée du 18 juin, le Vice-président chargé de 
l’Instruction au Tribunal de Grande Instance de Paris a considéré disposer d’éléments suffisants 
pour ouvrir une enquête pour prise illégale d’intérêt à l’encontre de François Pérol (pour mémoire, 
Sud est à l’initiative de cette plainte pénale). Pourtant, l’Elysée n’a pas jugé cet événement de 
nature à remettre en cause l’attribution de la légion d’honneur à l’ancien conseiller du président 
Sarkozy.  

Si pour François Pérol, recevoir la légion d’honneur participe à la valorisation de son égo infatué, 
pour Sud, la remise de cette distinction au président du directoire de BPCE par un gouvernement 
dont la politique actuelle fait l’unanimité contre elle jette un discrédit supplémentaire sur un groupe 
déjà très fragilisé. Et nous ne sommes pas les seuls à Sud à penser cela. En effet, Jacques 
Bouveresse, professeur au Collège de France où il est titulaire de la chaire de philosophie du 
langage et de la connaissance, apprenant qu’il figurait sur la liste des « promus » de la légion 
d’honneur a aussitôt écrit à Valérie Pécresse pour l’informer de son refus catégorique d’accepter 
cette distinction.   

Jacques Bouveresse ou une autre conception de l’honneur 

Dans son courrier à Valérie Pécresse, Jacques Bouveresse était on ne peut plus clair : « Il ne 
peut… être question en aucun cas pour moi d’accepter la distinction qui m’est proposée… 
certainement encore moins d’un gouvernement comme celui auquel vous appartenez, dont tout 
me sépare radicalement et dont la politique adoptée à l’égard de l’Éducation nationale et de la 
question des services publics en général me semble particulièrement inacceptable ». Dans un 
entretien donné à Mediapart, Jacques Bouveresse justifiait à nouveau son refus en relevant 
« qu’en acceptant les honneurs, on risque fortement de se retrouver dans une compagnie assez 
peu honorable et même parfois peu fréquentable »… Une compagnie où l’on trouve par exemple 
Patrice de Maistre, le conseiller de Liliane Bettencourt, décoré en 2008 par Eric Woerth. 

Il y a quelques années, Jacques Bouveresse a consacré un livre à l’écrivain Robert Musil, auteur 
du célèbre roman L’homme sans qualités. Chacun pourra constater que le titre du livre de Musil 
est toujours d’actualité. 

Paris, le 3 septembre 2010  

L’exécutif national 
J.Bonnard - M.Brugnooge - D.Gilot - JL.Kerenflec’h   
JF.Largillière - B.Meyer - JL.Pavlic - C.Perrin - S.Rodier - P.Saurin 
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